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    D’après une histoire de Walon Green et Roy N. Sickner




    




    1. Le logo WARNER BROS-SEVEN ARTS PRESENTS estampe l’image fixe, en négatif, d’une troupe de cavaliers de face. Dans le même temps, l’inscription A PHIL FELDMAN PRODUCTION remplace la précédente en fondu enchaîné. La musique monte crescendo jusqu’au pincement d’une guitare.




    Entrée d’une ville du Texas, ext. jour




    2. Plan moyen. L’image se dégèle, les cavaliers s’avancent face caméra, drapeau plié, sur une musique martiale, rythmée par des roulements de tambours. Elle se fige de nouveau sur le titre du film : THE WILD BUNCH apparaît en haut à droite. Reprise de l’action. Un léger panoramique droite accompagne le cortège en plan de demi-ensemble.




    3. Plongée sur un groupe d’enfants, dont on entend les rires et le chahut, réunis autour d’une « arène » de fortune délimitée par des bâtons dressés.




    4. Plan de demi-ensemble qui permet, par la profondeur de champ, de distinguer tant les enfants cadrés épaules au premier plan que la troupe approchante, longeant une voie de chemin de fer. Certains enfants, alertés par le pas des chevaux, se retournent.




    5. Gros plan en raccord sur le regard d’un garçon et du visage d’une fillette, tous deux de type mexicain. Léger zoom arrière.




    6. Plan poitrine du chef de l’escouade, portant un uniforme de la cavalerie américaine. Freeze frame, de nouveau, sur ce visage en légère contre-plongée. Le nom de l’interprète principal (WILLIAM HOLDEN) apparaît. Dégel de l’image.




    7. Plongée subjective sur le groupe d’enfants, cette fois-ci, attentifs au passage des cavaliers. Travelling sensiblement chaotique reproduisant les balancements d’une marche à cheval.




    8. Plan taille du second cavalier, dans le même uniforme, en contre-plongée. Le regard est soutenu, tourné vers la gauche. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image.




    9. Reprise du travelling du plan 7. Les cavaliers ont dépassé le cercle d’enfants, contraints de se retourner pour suivre la colonne.




    10. Plan de demi-ensemble sur la patrouille qui entre par la gauche pour s’éloigner vers - il semblerait à cet instant - la ville. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image.




    11 idem 7. Retour sur le groupe d’enfants. Ils reviennent à leur jeu. L’un d’entre eux brandit une baguette par-dessus la palissade de fortune de leur « arène » et semble exciter quelque chose.




    12. Gros plan en plongée sur les combattants du « cirque » : trois scorpions malmenés par des milliers de fourmis. La baguette pousse et retourne les arthropodes.




    13. Plan rapproché en contre-plongée sur quatre enfants enjoués. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image.




    14. Insert sur un des scorpions harcelé par les fourmis rouges, qui tente de se protéger et se défendre de sa queue. La musique d’accompagnement est dramatique.




    15. Moue d’une petite fille, en contre-plongée, entre l’horreur et l’amusement. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image.




    16. Profil gauche d’un enfant en plan serré, regard baissé, impassible. La caméra remonte sur une petite fille par un brusque travelling vertical. Le plan se stabilise sur ses yeux rieurs, brillants, tendus vers la gauche.




    17. Plan poitrine sur la fillette du plan 5 qui échange un regard avec celle du plan précédent.




    18. Retour sur la fillette du plan 16, cette fois-ci prise dans un éclat de sourire cruel. Freeze frame.




    19 idem 14. Freeze frame sur le scorpion et suite du générique, puis dégel de l’image. La voix d’un prédicateur nous parvient en chevauchement.




    Le prédicateur




    (Off)




    « Ne bois ni vin ni liqueur forte, ni toi ni tes fils... »




    Le scorpion agonise.




    20. Plan taille sur le prédicateur à sa tribune. La foule se devine derrière lui, sur sa droite.




    Le prédicateur




    ... « sinon vous mourrez... »




    21. Plan de demi-ensemble. Une assemblée attentive, toute de noir vêtue, écoute le sermon.




    Le prédicateur




    (Off)




    « Ne contemple pas le vin quand il fermente... »




    22. Plan de demi-ensemble sur une autre partie de l’auditoire, de face, installée sous des bâches de fortune.




    Le prédicateur




    (Off)




    « ... quand il donne sa couleur à la goutte... »




    23. Plan moyen. Le prédicateur fait face, coudes appuyés sur sa petite tribune, à l’assemblée placée sous l’église improvisée. Les cavaliers, à l’arrière-plan, longent vers la droite la scène sans se soucier du prêche.




    Le prédicateur




    « ... Car sa morsure est celle du serpent. »




    (Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image)




    Ainsi parlent les Saintes Écritures.




    (Travelling d’accompagnement quittant le prêcheur et filant vers la droite le détachement, que l’on devine à travers les fidèles assis au premier plan. Le prédicateur, poursuivant off)




    Dans cette ville, il en coûte cinq cents pour boire un verre. Cinq cents pour un verre.




    (L’image s’immobilise avec en point de fuite les cavaliers s’enfonçant dans la rue passante de la ville)




    Peut-on croire que c’est vraiment le prix d’un verre ?




    24. Plan d’ensemble où la silhouette des cavaliers apparaît entre des arbres. Pano très doux vers la droite accompagnant le pas des chevaux.




    Le prédicateur




    (Off)




    Qu’il en décide, celui qui a perdu tout courage et toute fierté et qui se traîne tel un tas de boue...




    La voix s’affaiblit, couverte par la musique (cuivres) et le sabot des chevaux Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image.




    25. Sur deux gardes locaux, assis sur un banc, se levant derechef, accompagnés d’un léger pano vertical, et s’avançant vers l’objectif jusqu’au plan poitrine. Ils fixent le même point de mire, en contrechamp.




    26. Pano droite « escortant » la troupe. De dos, un dandy en canotier et plusieurs dames aux belles toilettes semblent observer cette arrivée. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image, suite du pano.




    27. En légère contre-plongée, les deux gardes en plan poitrine effectuent un salut militaire aux cavaliers.




    


  




  

    Ville, ext. jour




    28. Le groupe de cavaliers entre dans le champ par la gauche et passe devant une boutique, surmontée d’une enseigne « JOB PRINTING ». Ils répondent au salut du plan 27. Freeze frame sur la suite du générique, à hauteur des deux premiers cavaliers entrés dans le champ, puis dégel de l’image.




    29. Les deux gardes reviennent en position de garde-à-vous tout en suivant des yeux le mouvement du détachement.




    30 idem 26. Les chevaux passent devant un bâtiment (« THE SUN ») puis s’arrêtent. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image. Le chef de file s’apprête à descendre de cheval.




    31. Plan raccord en demi-ensemble : les autres cavaliers mettent pied à terre et lacent leurs brides à des bornes de bois. Tout autour, la vie continue, en mouvement. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image.




    32. Le chef du groupe, en plan poitrine, faisant face à sa monture, se retourne le temps de desseller une sacoche en cuir. Travelling droite qui le suit qui revient au centre de ses hommes.




    Un des hommes




    (Off)




    Tout est calme.




    Dans le prolongement du filé sur le chef, l’homme apparaît de face. Le chef se retourne vers l’objectif et avance (travelling arrière).




    Le chef




    (Pike Bishop - WILLIAM HOLDEN)




    En colonne...




    Il dépasse ses lieutenants et jette un regard sur sa droite, vers le haut, puis un autre, circulaire.




    33. Plan fixe sur l’enseigne « South Texas R. R. ADMINISTRATION OFFICES », en légère contre-plongée.




    34. Bishop, en plan poitrine, balaye des yeux la place hors champ de droite à gauche, se repositionne un mètre en arrière aux côtés de ses hommes, puis se retourne à nouveau de face et, sans regarder personne:




    Bishop




    Suivez-moi.




    35. Travelling latéral qui suit la procession gauche-droite de la bande. Freeze frame sur la suite du générique puis dégel de l’image. Poursuite du mouvement. Une vieille dame vient à leur rencontre.




    36. Plan américain raccord : bousculade, Bishop, de face, entre en collision avec la vieille femme, de trois quarts dos.




    37. Gros plan raccord sur la dame, lâchant une exclamation de surprise.




    38. Contrechamp raccord sur Bishop, de face, qui se baisse pour ramasser des paquets tombés suite à la collision (léger pano vertical).




    Bishop




    Excusez-moi, Madame.




    39. Plan serré sur la femme de profil, portant son gant à sa bouche, encore un peu chancelante.




    40. Plongée sur Bishop, dont le visage est masqué par les bords de son chapeau, ramassant plusieurs des petits paquets ficelés.




    Bishop




    Je suis désolé.




    Il se redresse, pano vertical d’accompagnement. Il tend les paquetages à son second (Dutch Engstrom - ERNEST BORGNINE) récupéré dans le champ - tout comme la dame de dos et de deux autres soldats à l’arrière-plan à la fin du pano.




    Engstrom




    (Courtois)




    Permettez, Madame...




    Bishop




    (Proposant son bras)




    Puis-je ?...




    La passante




    (Acceptant, de bonne grâce)




    Merci.




    Le groupe se dirige vers la droite.




    41. Plan d’ensemble en forte plongée sur le groupe traversant la place. Suite du générique en freeze frame puis dégel de l’image.




    42. Un homme, plan poitrine, tête baissée sous son stetson, somnole.




    Voix d’homme




    (Harrigan - ALBERT DEKKER, off)




    Les soldats... Vite...




    L’homme se réveille par un léger sursaut et redresse sa tête vers son « réveilleur ».




    43. Plan de demi-ensemble sur celui-ci, armé d’un fusil, de face.




    Harrigan




    (Pressant)




    Regardez !




    Le premier homme, de dos, se redresse avec peine et s’apprête à suivre le second vers le muret surélevé du toit d’un immeuble. Tout autour, des hommes armés attendent, couchés ou assis.




    44. Pano-travelling vers la droite qui, de loin et strié par les poutres de maintien d’un baraquement, suit la troupe de soldats de la cavalerie américaine.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    45. Plan moyen sur le trésorier, assis devant ses livres de compte, qui s’adresse à son adjoint, debout.




    Trésorier




    Peu importe ce que vous comptiez faire...




    Pano vers la gauche qui suit les silhouettes de la bande au travers de la fenêtre du bureau.


  




  

    Terrasse, ext. jour




    46. Zoom avant en plongée dans l’axe du regard de l’homme, penché depuis la terrasse. Il observe de son poste en surplomb le groupe prêt à entrer dans le bureau de la Compagnie de chemin de fer. Freeze frame générique puis dégel de l’image, accélération du zoom jusqu’à un cadrage plan moyen sur le groupe.




    Trésorier




    (Over, en chevauchement)




    Vous vous êtes ridiculisé...


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, ext. jour




    47. Plan raccord sur les hommes entrant, en colonne, montant les quelques marches en bois d’un pas assuré, jusqu’au trésorier.




    Trésorier




    (Off, sur le ton du sermon)




    ... Et vous avez ridiculisé la Compagnie. Je veux que vous présentiez des excuses...




    (In, il interrompt sa réprimande et se tourne vers Bishop qui lui fait face)




    Oui, Monsieur, que puis-je faire pour vous ?




    Sans attendre, Bishop l’empoigne, le lève de sa chaise et le jette contre une balustrade où Engstrom l’immobilise.




    48. Plan moyen raccord sur les employés de la Compagnie de chemin de fer, intimidés et balancés à travers la pièce. Léger pano vertical, un des hommes ramasse l’aide-comptable et, sous la menace d’un fusil, le projette dans le coin gauche en compagnie du trésorier.




    49. Bishop, déterminé et menaçant, de face en gros plan.




    Bishop




    S’ils bougent, tuez-les !




    Freeze frame suite du générique sur le nom du réalisateur : SAM PECKINPAH.


  




  

    Ville, ext. jour




    50. L’homme sur la terrasse se décolle de son perchoir et se retourne lentement vers l’objectif.




    Une voix




    (Off, qui l’interpelle)




    Il est avec eux ?




    L’homme




    (Deke Thornton - ROBERT RYAN -, qui lève les yeux)




    Il est là.




    51. Toute la bande de tireurs d’élite se redresse d’un bloc, en plan de demi-ensemble, et se précipite vers les murets, en position pour viser. Dans la cohue, Harrigan ordonne d’attendre.




    Harrigan




    Ne tirez pas...




    52. Plan poitrine, de dos, sur deux hommes qui se disputent leur position. Harrigan conclue sa consigne.




    Harrigan




    Attendez qu’ils sortent.




    53. Un des voleurs garde les chevaux à l’extérieur, léger travelling circulaire, plan taille. Il est la cible des deux tireurs du toit.




    54 idem 52. Ils visent, excités. Celui de droite (Coffer - STROTHER MARTIN) se retourne, n’y tenant plus.




    Coffer




    Je peux le descendre.




    55 idem 53. Cette fois, le plan est fixe.




    56 idem 52. Thornton fait irruption par la droite pour leur sauter dessus et les désarmer.




    Thornton




    (Agressif)




    Il a dit d’attendre !




    Les deux mitrailleurs, un peu loqueteux, le regardent sortir du champ aussi vite qu’il y était entré, hagards.




    Premier tireur




    (T. C. - L. Q JONES, casquette vissée)




    Et s’ils sortent par derrière ?




    Coffer




    (Aussi sec)




    Tout a été prévu espèce d’abruti !




    Il se redresse pour sortir par la droite.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    57. Un des cambrioleurs, de dos et en plongée, fait le guet derrière les fenêtres. Il se retourne, nerveux.




    58. Plan américain sur les malfrats, Bishop au centre qui nomme l’un de ses hommes. À cet instant, celui-ci se détache du groupe, pano droite qui le suit.


    Au niveau de l’escalier en bois, un autre homme de la bande le croise. La caméra inverse son mouvement pour le suivre et revient en pano gauche jusqu’au coffre, vidé par sacs entiers.




    



  




  

    Ville, ext. jour




    59. Sur le guetteur du plan précédent, recadré par les bords de la fenêtre du bureau de la Compagnie de chemin de fer. Il surveille les aguets.





    

      60. Plan de demi-ensemble de la place vide. Les chevaux à l’arrêt sont calmes.




      Voix du prédicateur




      (Par chevauchement, off)




      Je jure solennellement...




      61. Plan poitrine sur le prédicateur à son pupitre, qui termine son prêche, soulevant son chapeau melon (légère contre-plongée, avec une partie de la foule à l’arrière-plan).




      Le prédicateur




      ... avec l’aide de Dieu...




      62 idem 21. Sur les fidèles, en demi-ensemble, reprennent très pieusement les litanies.




      63 idem 61.




      Le prédicateur




      (Poursuivant)




      ... de ne plus jamais boire de boissons fermentées...




      64 idem 62.




      Le prédicateur




      (Off)




      ... y compris le vin, la bière et le cidre.




      65 idem 63. Le prédicateur se tourne vers la droite et fait un geste de la main vers l’orchestre. Dès les premières notes de la fanfare, il revient à son auditoire.




      66. Les bigotes du premier rang se lèvent, pano vertical d’accompagnement, toutes pancartes dehors. Sur l’une d’elles « SOUTH TEXAS TEMPERANCE UNION ».




      67. Plan de demi-ensemble sur le prédicateur et ses fidèles, lui faisant face. Les gens commencent à partir vers l’arrière-plan.




      68. Plan poitrine sur un des guetteurs du toit, le visage encadré par les créneaux des murs protecteurs.




      69. Plan de demi-ensemble, léger pano gauche sur le départ des fidèles.




      70. Plan d’ensemble. Depuis l’auvent du chapiteau, la fanfare se met en marche et claironne de gauche à droite.




      71 idem 68.




      72. Thornton, appuyé à son mur, le quitte précipitamment pour bondir vers la gauche.




      73 idem 59. Sur le guetteur à l’intérieur du bureau de la Compagnie de chemin de fer, vu depuis l’extérieur. Il tourne la tête. 


    


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    74. Le guetteur (Angel - JAIME SANCHEZ) s’adresse à ses comparses, hors champ, en contre-jour partiel.




    Angel




    Il y a une procession...




    75. Les derniers sacs sont placés dans les sacoches en cuir par les hommes de main.




    Angel




    (Suite, off)




    ... qui va passer près des chevaux.




    Bishop




    (Il lève la tête, pour la replonger vite dans le transfert des billets)




    On va se mettre avec eux.




    Engstrom




    (À sa droite, il passe devant lui et, surpris, demande)




    La Ligue de la tempérance ?




    Gloussements de rire.


  




  

    Ville, ext. jour




    76. Plan d’ensemble : au premier plan, les chevaux, alignés sur la gauche. Au fond, la procession, sur fond de fanfare, avance dans la rue large.




    77. Plan taille sur Thornton, adossé à une corniche.




    Thornton




    On aurait dû les prévenir.




    78.




    Harrigan




    (Plan poitrine)




    De quoi ?




    79 idem 77.




    Harrigan




    (Off)




    Combien de temps croyez-vous...




    80 idem 78.




    Harrigan.




    ... qu’ils auraient tenu leur langue ?




    81 idem 77. Thornton remet son chapeau et réoriente son regard vers la rue.




    82. Plan large d’exposition de la rue déroulée telle une langue jusqu’au premier plan. Au fond, la procession avance.




    83. Celui qui garde les chevaux, au premier plan, bat la mesure avec sa bride, et observe la foule venir du fond. Puis son regard part sur la gauche.




    84. Plongée sur ce même homme.




    85 idem 83. Regard porté vers la droite.




    86. Plan moyen sur un autre cambrioleur en faction. À sa droite, un spectateur avachi sur un pan de mur.




    87 idem 85.




    88 idem 73. Le regard d’Angel est soudain alerté vers sa droite, en hauteur.




    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, ext. /int. jour




    89. Contre-plongée du bâtiment voisin, « SAN RAFAEL ». Un canon de fusil dépasse.




    90 idem 88.




    Angel




    (Tournant la tête vers l’intérieur du bureau de la Compagnie de chemin de fer, il donne l’alerte)




    Des fusils !




    91 idem 75. Intérieur du bureau. Les voleurs s’immobilisent.




    92. Plan américain sur Angel, regardant la rue par les fenêtres de la porte d’entrée.




    93 idem 91.




    Angel




    (Off, comptant les fusils)




    Un...




    94. Façade en contre-plongée du San Rafael.




    95 idem 90. Angel reprend son calcul...




    Angel




    Non, trois...




    Et se retourne nerveusement vers ses complices.




    96 idem 93. Bishop se dirige vers la droite, pano d’accompagnement.




    97. Raccord mouvement, il passe devant un de ses acolytes, caché derrière son fusil.




    98 idem 95.




    Angel




    Peut-être plus, sur le toit !




    Filé sur la droite jusqu’à Bishop, rageur, qui fixe le toit de l’immeuble, à son tour)




    99. Le toit du San Rafael en contre-plongée, de biais, recadré par la fenêtre du bureau de la Compagnie de chemin de fer.


  




  

    Ville, ext. jour




    100. Les tireurs sont agenouillés ou accroupis derrière leurs murets, s’impatientant avant le signal. Leur chef les rappelle à l’ordre.




    101. Bishop, cadré serré derrière la fenêtre jure.




    Bishop




    (Entre ses dents)




    Fils de pute !


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    102. Plan poitrine raccord, il se retourne vers ses hommes et ordonne.




    Bishop




    (En désignant les positions)




    Lyle, Dutch. Des chasseurs de prime ?




    103. Plan moyen des voleurs faisant face à l’objectif (et Bishop), et évacuant le coin des coffres.




    L’un d’eux




    J’en sais rien.




    104 idem 102.




    Bishop




    Buck, avec Abe.




    105. Pendant que les hommes sortent par le fond, sacs de billets sur l’épaule, un des hommes (Crazy Lee - BO HOPKINS), en plan poitrine, se tourne vers son chef, avec un franc sourire.




    Crazy Lee




    (Désignant, les otages)




    Je les descends ?




    106. Plan court sur les otages, spectateurs de leur sort, mains levées.




    107 idem 102.




    Bishop




    Non. Retiens-les ici le plus longtemps possible.




    108 idem 105.




    Crazy Lee




    Vous pouvez compter sur moi.




    109 idem 102. Bishop fait un signe de déploiement à Engstrom.




    110. Gros plan sur le visage d’Engstrom, grimaçant au moment de pousser devant lui le trésorier.




    111. Plan moyen raccord, le banquier avance en trébuchant jusqu’à la porte.




    112. Il apparaît, effrayé, dans l’encadrement de la fenêtre à la gauche de Bishop, celui-ci menaçant, lançant un regard dans chaque direction.


  




  

    Ville, ext. jour




    113. La procession, de face, croise et dépasse l’objectif. Le chef d’orchestre bat la mesure avec vigueur, tout en avançant.




    



  




  Bureau de la Compagnie de chemin de fer, int. jour





  114. Plan poitrine sur Bishop, tourné vers ses hommes hors champ, et du trésorier, tétanisé, plaqué contre la porte.




  Bishop




  Quand je le pousserai, tirez !




  115. Plongée depuis l’escalier, sur deux malfrats.




  Bishop




  ... et filez !




  L'un des deux hommes




  (S’adressant à Crazy Lee)




  Donne-moi ce fusil.




  116. Crazy Lee, en plan poitrine, se retourne et lui lance le fusil, pano d’accompagnement droite jusqu’à la prise en main de l’arme par le jeune homme. Il réarme le fusil. 




  

    Ville, ext. jour




    117. En contre-plongée, la caméra fixe le cortège, chantant des prières. Elle est plantée au milieu de deux rangées de processionnaires.




    118. Des enfants forment une farandole heureuse. Travelling arrière au fur et à mesure de leur avancée.




    119 idem 83. La foule s’est rapprochée à hauteur des chevaux. Le vigile bat toujours la mesure avec sa bride, le regard vers la droite.




    120. Façade du San Rafael en contre-plongée. Un fusil dépasse et longe la corniche.




    121. Le vigile se place entre ses deux chevaux (travelling latéral), se baisse un peu et fait signe à un de ses complices hors champ.




    122 idem 86. Ce complice, engoncé dans son manteau, aperçoit le signe et sort du champ par la gauche d’un pas pressé.




    123. Plan américain sur le vigile, abrité derrière ses chevaux.




    124. Plan en plongée sur un autre malfrat, sortant un fusil de son manteau.




    125. Plan américain sur un autre homme sortant également un fusil de sa gaine. Il lève son regard vers le haut.




    126. Thornton se rend compte du manque de discrétion de ses hommes de main. Il abaisse le canon du premier tireur, T. C.




    127. Gros plan sur le visage inquiet de T. C. . Léger zoom avant.




    128. Coffer en gros plan embrasse son arme.




    129. Plan en forte contre-plongée sur la procession. Un pano gauche passe d’une colonne à une autre.




    130. Gros plan sur l’un des tireurs du toit.




    131. Puis sur Coffer, de nouveau. Tous les hommes sont tendus.




    132 idem 130. Le tireur redresse son regard, et force un clin d’œil de connivence vers Thornton.




    133. Thornton, cadré poitrine, paraît abattu, regard perdu (vers la droite).




    134. Plan de demi-ensemble, la procession progresse, forme presque un demi-cercle.




    



  




  Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




  135. Une nouvelle fois, le trésorier et Bishop apparaissent plaqués contre le carreau de la porte d’entrée. Regard en arrière de Bishop pour s’assurer que ses hommes sont parés.




  136. Gros plan sur Engstrom, canon de revolver levé, à l’affût.




  137. Plan poitrine sur Bishop face à ces hommes et le trésorier de dos, résigné.




  138 idem 115. Le premier sort son fusil.




  139 idem 135. Bishop demande d’un mouvement de tête si ses hommes sont prêts.




  140 idem 136. Engstrom plisse les yeux pour donner son aval.




  141. Légère plongée sur deux autres bandits, tendus. 




  

    Ville, ext. jour




    142. Un autre guetteur fusil contre lui, plan poitrine, attend le signal.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    143. Plan poitrine sur un autre voleur qui pivote vers les autres.




    144. Crazy Lee, le sourire imbécile, opine du chef tout en menaçant les otages.




    145. Plan taille sur les otages, apeurés.




    146 idem 135. Bishop amorce le geste d’ouvrir la porte.


  




  

    Ville, ext. jour




    147. La fanfare avance, de biais, en demi-ensemble. Puis zoom arrière.




    148. Bishop ouvre la porte et précipite le trésorier sur le perron de bois qui donne sur la rue où est en train de passer la fanfare.




    149. Plan d’ensemble. Le trésorier passe au travers de la balustrade et s’écroule au pied du cortège.




    150. Quelques musiciens, en plan poitrine, se retournent vers la droite, alertés par le bruit de la chute.




    151. Les tireurs en faction, mettent en joue (ils sont tous de dos).




    152. Plan de demi-ensemble, en contre-plongée, les coups de feu partent du toit du San Rafael. Au premier plan, un homme de dos maintient les chevaux.




    153. Plan large, en plongée, sur le trésorier pris pour cible et criblé de balles contre le mur extérieur du bureau de la Compagnie de chemin de fer. À sa gauche, la fanfare s’arrête de jouer, les premiers cris retentissent.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    154. Un des truands pointe son arme vers une cible hors champ, sans doute le toit de l’immeuble voisin.


  




  

    Ville, ext. jour




    155. Des vitres volent en éclat sous l’impact des balles.




    156. Un autre truand, dans la même position que celui du plan 154, vise hors champ et fait feu.




    157 idem 155. Une fumée épaisse flotte devant la façade prise pour cible.




    158 à 161 idem 156 et 155. En alternance entre les vitres qui volent en éclats et le truand qui fait feu.




    162. Trois hommes sur la corniche, armés de fusils, en contre-plongée.




    163. Du bureau de la Compagnie de chemin de fer, et en plongée directe, les truands répliquent.




    164. Détail sur l’un d’entre eux qui réarme et tire.




    165 idem 162. L’un d’eux, touché, part à la renverse.




    166. Sur la corniche. Plan raccord de sa chute sur un tabouret en bois.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    167. À l’arrêt, le détachement des brigands, mené par Engstrom, s’apprête à sortir du bureau de la Compagnie de chemin de fer en force.




    168. Gros plan sur Engstrom, revolver en main, qui file vers la gauche.


  




  

    Ville, ext. jour




    169. Sortie au pas de charge des truands sur le perron de bois.




    170. Plan taille sur deux tireurs du toit vidant leurs chargeurs vers le contrebas droite.




    171. Le guetteur chargé des chevaux tire vers sa gauche.




    172. Autre plan, très court, du même homme de face, à l’abri derrière les chevaux.




    173 idem 170. Le tireur debout reçoit une balle. Du sang gicle.




    174. Il bascule vers l’avant, en plan américain.




    175. Léger pano accompagnant l’un des truands filant vers la droite.




    176 idem 174. Suite de sa chute.




    177. Filé latéral droite-gauche sur un des truands tirant au revolver.




    178. Nouveau plan en contre-plongée de l’immeuble. Des nuages de poudre s’élèvent du toit.




    179. Contre-plongée sur l’intérieur du bureau de la Compagnie de chemin de fer. Les fenêtres sont cassées. Des silhouettes d’hommes armés se devinent.




    180. Suite de la chute, le corps tombe dans le vide.




    181. Resserrement par rapport au plan 179.




    182. Contre-plongée sur deux hommes du toit. Celui de gauche est touché et s’écroule.




    183. Pano gauche qui suit la fuite du truand du plan 177.




    184 idem 180.




    185 idem 182. Raccord.




    186. Thornton, accoudé, plan poitrine, tire.




    187. Fin de la chute de l’homme du toit qui tombe au milieu de la rue.




    188 idem 182. L’homme s’écroule sur le mur de protection.




    189. Engstrom sort, une main sur la sacoche de billets, l’autre tenant son revolver vers le toit hors champ.




    190. Un autre truand, en plan poitrine, vise le toit.




    191 idem 186. Thornton s’applique et tire.




    192. Engstrom se baisse pour se protéger au pied du perron (léger pano descendant gauche). Juste dans son dos à gauche, une mère et son enfant se tiennent debout, l’un face à l’autre.




    193. Plan d’ensemble, forte profondeur de champ : au premier plan, les musiciens de la fanfare fuient dans la débandade, sous le feu nourri provenant du toit visible à l’arrière-plan.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    194. Un des truands fait irruption de dos, de la droite, et lance un fusil des deux mains à un complice hors champ.




    195. Crazy Lee le récupère, contre-plongée raccord, dans un grand chahut.


  




  

    Ville, ext. jour




    196. Plongée sur plusieurs hommes armés tirant vers le haut. Certains sont à l’extérieur, d’autres à l’abri dans le bureau de la Compagnie de chemin de fer.




    197. Plan fugitif sur Bishop débouchant de la droite, faisant feu.




    198. Un tireur du toit, visant (gros plan).




    199 idem 197. Bishop est sorti du plan, a évité les balles dont on voit les impacts dans des poutres.




    200. Engstrom se défend, toujours protégé par le promontoire. Léger pano ascendant, qui ajoute à la confusion.




    201 idem 186. Thornton, accoudé, plan poitrine, tire.




    202. Pano gauche qui suit un truand plongeant et mordant la poussière au milieu de la foule paniquée. Il se redresse et tire.




    203. Plan américain sur un autre truand sortant de du bureau de la Compagnie de chemin de fer, les bras chargés de sacoches.




    204. Très grande confusion : les passants se cognent, se bousculent devant la caméra. Face caméra, les truands font une percée, poussant ceux qui les gênent.




    205. Collision entre un passant (de face) et un truand se dirigeant vers la droite (plan taille).




    206. Gros plan en contre-jour du dos du passant, traversé par une balle.




    207. Raccord sur le plan 205, pano droite qui circule rapidement du truand au passant, qu’il maintient par le col.




    208. Plongée sur un des truands qui enjambe une fenêtre cassée et sort dans la rue, revolver pointé sur les toits.




    209. Contre-plongée sur les hommes du toit, esquivant les balles.




    210. L’homme du plan 208 s’enfuit vers la gauche.




    211. Zoom avant et léger pano droite sur un des truands, excitant son cheval pour le faire partir.




    212. Mouvements pano qui illustrent la confusion de la rue.




    213. Autre point de vue. Une femme aide son mari blessé à avancer.




    214 idem 209. Un coup part.




    215. Le mari blessé prend la balle en pleine poitrine. Sa femme le regarde, impuissante.




    216. Plan de demi-ensemble, un des truands tente de prendre la fuite à cheval.




    217. Plan très rapide, un des truands, de profil (plan américain) recharge sa carabine.




    218. Un homme chute, filé jusqu’au sol.


  




  

    Bureau de la Compagnie du chemin de fer, int. jour




    219. Crazy Lee (plan taille), observe le carnage de la fenêtre.




    Crazy Lee




    Ils vont foutre la ville en l’air !


  




  

    Ville, ext. jour




    220. Plongée sur la rue. S’y mêlent vivants, blessés et morts. Zoom arrière.




    221. Contre-plongée, les truands sont mélangés aux passants dans une grande bousculade au premier plan, des tireurs sur le toit sont en arrière-plan. Deux corps se culbutent dans le chaos.
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